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Le caractère du film suisse
(De notre collaborateur permanent)

A l'heure où la production de films dans notre pays
se heurte à certaines difficultés très complexes, d'ordre
intellectuel et spirituel autant que financier, il est
intéressant, nous semble-t-il, de rappeler ce qui fait le
caractère réellement suisse de bandes tournées chez nous.

Aucun élément ne saurait, à lui seul, conférer à un
film cette authenticité suisse qui nous fait nous sentir
à l'aise devant des images animées qui représentent
dans leur vérité générale des choses et des êtres de chez

nous. Il ne suffit pas d'un sujet dû à un auteur suisse ;

il ne suffit pas d'une action qui se déroule dans des

paysages de chez nous, animée par des acteurs suisses

qui incarnent des êtres que nous connaissons, que nous

voyons chaque jour. Il ne suffit pas d'un metteur en
scène ou d'un opérateur suisses. Il faut quelque chose

de tout cela — mais surtout il faut plus encore: une
atmosphère, un esprit qui imprègnent l'ensemble de

l'oeuvre. Les preuves ne sont pas difficiles à fournir.
L'on a commencé, en suisse-allemande surtout, par

des films suisses du genre facile, dont l'helvétisme
reposait avant tout sur un pittoresque extérieur et superficiel.

L'expérience n'était pas mauvaise ; il fallait
qu'elle fût faite, et je la crois meilleure que celle des

Romands qui ont voulu se lancer du premier coup dans

la «classe internationale» sans avoir suffisamment
exercé leur outil qui saisit pleinement toutes les données
du problème. Mais il va de soi qu'on n'en pouvait rester
au stade de « Vreneli am Thunersee » on de « Wie
d'Warret würkt ». Le « Fusilier Wipf » lui-même res-
sortissait encore à cette classe de films un peu trop
commodes, où la seule popularité du sujet ou du décor
devait suffire à emporter l'adhésion du public.

*
Dans ce genre même, on a pu faire l'expérience de

l'authenticité. Certains se souviendront peut-être d'un

film ;— faut-il l'appeler suisse ou français puisqu'il
n'était ni l'un ni l'autre — qui s'appelait « Le
mariage de Véréna» et qui était tourné d'après un roman
de Lisa Wenger. Je ne sais plus qui l'avait réalisé et

je le regrette vivement. Dans tous les cas, on y voyait
Larquey, Mady Berry et Jeanne Boitel costumés en

paysans de l'Oberland bernois Ces excellents acteurs
avaient beau faire de leur mieux : on n'arrivait pas à

les prendre aux sérieux Nous avons eu le « privilège »

d'en voir une version doublée en « Schwyzertütsch »

qui portait au maximum le comique du décalage trop
évident *

Dans un autre ordre d'idées, les nombreuses adaptations

cinématographiques qui ont été faites d'après
Gottfried Keller apportent une preuve nouvelle du
phénomène que nous essayons d'analyser ici — sans nous
sentir capable de le définir exactement. Il est intéressant

de constater au passage que Gottfried Keller est

un des plus abondants fournisseurs de scénarios du
cinéma allemand et alémanique ; je ne pourrais pas citer
beaucoup d'écrivains, même plus modernes ou
contemporains, dont tant d'oeuvres aient été tournées

Ce sont les Allemands qui ont donné le branle ; ils
ont filmé « Bégine », « Le fanion des sept braves » et
« L'habit fait le moine ». Mais, que ce fût ou non
volontaire, aucune de ces bandes ne reflétait une
atmosphère ou un esprit réellement suisses. Il n'y avait pas,
à proprement parler, trahison de l'œuvre originale ;

elle était prise dans son absolu plutôt que dans ses

caractéristiques locales. Mais l'absence même de ces

caractéristiques enlevait quelque chose à la valeur
profonde, à l'authenticité de l'ouvrage.

On le sentit mieux encore dès que sortit, chez nous
cette fois, le fameux « On ne badine pas avec les lettres
d'amour ». — Pour le coup, Gottfried Keller était
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